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avoir de force que dans le cas où il s’agiroit de
réformer la Conſtitution.

Cette diviſion d’intérêt deviendroit bien
plus dangereuſe, ſi on réuniſſoit la Nobleſſe
& le Clergé dans une ſeule Chambre. Alors
les Nobles qui rempliſſent toutes les places
militaires, qui forment ſeuls les Tribunaux
ſouverains, réunis au Clergé, tiendroient le
Peuple & le Prince dans un eſclavage dont rien
ne pourroit plus les tirer. Ils empêcheroient
que les biens immenſes Clergé fuſſent jamais
conſacrés à l’utilité publique ; que jamais la
liberté de la Religion fût établie ; que jamais
les fers ſous leſquels, gémit la raiſon fuſſent
briſés. Heureuſement la Nation eſt trop éclairée
pour que ce projet perfide puiſſe la ſéduire.

L’idée de partager le Corps National en
deux Chambres égales, eſt impraticable dans
les États actuels par les difficultés d’exécuter
cette diviſion, par l’abſurdité même des conſéquences
qui en réſulteroient. En effet, il pourroit
arriver que ſuppoſant chaque Chambre de
ſix cents Membres, une réſolution fût adoptée
parce qu’elle auroit trois cents une voix dans
chacune, & qu’une autre fût rejettée ayant
deux cents quatre-vingt-dix-neuf voix dans une
Chambre & ſix cents dans l’autre. Or, toutes
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